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Aindi le voudrait le principe semence de persécution est le royaume d'une société parfaite, quidu libre examen: mais ce point neinuer. se rège et se gouverne d'après ses

de départ entraîne des consé- apropres lois et son propre droit, jar ses
quences qui sont, pour ainsi dire, Ne pouvant reproduire en en- copes mes no as axsourendre
devenues l'esence même de ces» tier l'importante a de e , mai a Prin d pateurs, àgrandes et fatales erreurs -t en Notre Saint-Père le Pape avr Car Jésus-Christ, qui a institules pasteur$ (t
ont fait la révolte ou la révolution dinaux, Arch,-têpies et érggte, de les docteurs, lep-quels, dans leur ebarge

perannt cnt e Éls. lE pr 'urce ose e spirtellRe ne sont soumis à aucun povýoir
per a np ent ontr e l' glise , prod pir en d ic uel u s et ret sécuier De meme que les hefs sacres onted I poduiron ici auoud'u irrr- pour devoir degouv erer,de même ilet du

rvme onit aujo , i - " Chers fils et vnéra- devoir des ideles, d'aprè Paverti ementtent et ltent l'orgueil du bles frères, salut et bénédition apostoli. de i'Apôtre, de leur obir et de se Foumet.
Protestantisme. Les laisser pas- que." tre à eux; et c'est pourquoi les peul,pca-
ser sans profAer, c'est, pour aie. A peine avion-nous, danis notre lettre du tholiques ont le droit de ne pas être eltra-
tan,n'étre pas bon et fidèle en- 24 Nov. de l'année dernière, anûnne au vés par le pouvoir civil dans ce devoir
fant de la révolution reli ,euse monde catholiqu la grave perséction sacré, divin, de suivre la doctrine, la dis-.• qui a été inaugurée en Prusse et dans la ipline et les lois de l'Eglise.'De cette hostilité qui est lat na- Suisse. qu'une nouvelle inquiýtide nous Le Saint Père esure ensuite forte-
ture et la vie même du Protes- a di préparée parla nouvelle d'autr, in- ment lesJempittemente de Pautorité sécu-
tantisme, il n'y a qu'un pas à justices mena.ant cette Eglise qui sembla- lière a qui il applique e -s parole s de Siit
faire pour en venir à la persécu- ble àson divin époux, peut exhaler a son Ambroise: '- On prétend que tout e*tper-

tour cette pint e ou avez encore ajouté mis à César et que tout lui aplartient; Je
tion au vi l n e t a x v x 1l douleur d eomes blessres." '' es injusti réponds : Ne va ras t'ima ie e e d natione qui ne manquant famai8 es nous inquiéteýnt d'autant plus qu'elles que tu possèdes sur ce qui est consacré àd'atteindre les Catholiques par- sot commises par le gouvernement du Dieu un droit impérial. Ne t'exalte pa,
toutoù le Protestantisme est en peuple autrichien, qui, aux plus grandes mais sois soumis à Dieu. Il est écrit: Ce
majorité. époques des Etats Chiréticus a combattu qui est de Dieu appartient a Dieu, ce qui

Nou ion mme usu' drevaleurusement pour la f i catholique de- César -1 Cétar. A remnpereur arrarti-
' Nou iros mêe juqu'àdiredans la plus étroite alliance avec Io Siège enent les palais, au prêtre 1, s Eglisqu'entre e pricipe du libre ex- apostolique." Puis compaa oa a du

amen, c-à-d le Libéralisme reli- " I est vrai que depuiis qu lques année, Reihsrath aux lois Prussiennes, il se plaint
g et la p-rscution, par les on a publié dans cette* menarchie des dé. de ce que sans lui en parler, 'empereur a:t

indviusoupa l'ta, e acrets qui soný(n" contradiction flagrante déchiré le cor cordat qu'il avait signé e't
id igisonpa il' a de las avec les droits les plus sacrés de ]Eglise juré solennellemnent d'exécuter en 1855.

vriereigon i ya esafin. é et La traités solennel:ement ernelus, et Les nouvelles luis paralysent la libertételles que vraiment 1l faudr, qu, conformément à notredevoir, nous de 'Eglise.
croyons-nous, compter la Réfor- avons dau£ndamner et dClarer invalides, "En realitI, une graude tâche, nous
mie et le Libéralisme au nombre dans noitre alleention du 22 Juin 1868 incomberaitsi nous voulions mentionner
des aneeétres légitimes du grand à nos vunenH 1 îfrères le Cardaux de la nature et le nombre des maux que l'onperécueu de 'li. romine. Nais aujour- aura à craindre assitt que ce lois entr-urdo prsente aux délibrations et à rout en vigueur mais, chers fls et vénérarope. l'approbation du ReichsraLth deý nouvelles bles frères,'elles ne peuvent ni vous tromi-

SVos ex patre diabolo estis. " lis qui tendet ouvrt met à mener per, ni échapper à votre s;agesse, Car pres.Toute erreur et tout ennemi de c tes les fonctionset tous les bénéfices
aplus pernicieux, au bon plaisir du pouvoir eelésiastiques, et mme l'exercie des

l a vé ri é ,vie n e n t p e te sc u s é er, on tra ire en t à la d ivine di po ai- devoirsp astorau x , sont te em ent assujdu s
l'Église, ils ne font que les u L'nylqedtesieq'vclsdn ius up saquisesomtret
vres de leur père. Il ne s'agit suraturels que le Christ a donnés à son ahx nouveaux droits (ece qui est loin de
pau ici des intentions; nous ne Egflise, il lui a encore accordé le pouvoir tre, ) ne devraient plus ultérieurement ad-

parlons~~~~ qu e1, lspi epropre et plein de fire des lois, d'exercer ministrer leurs diocèses pour lesquels ils
pa rtho s qe. d ai i d p e a mm o e n e sa are c nt a et d an tote s la e s n n com p te s èe à rnd re à De ,la cose.Maisindéenda mentchoses gui ont rappor t au buit véritable d'après les réglements salutaires de r'É.de ces raisons dorigine, n'y a-til du royaume de Dieu surda terne. glise mais ils seraient forcés d'exercer

pas dans le libreemen lui-me- "l Mais commece pouvoir surnaturel du cett diretio et de la retnir ou l'ai
me, non plus considéré comme gouvernement eeldslastique basé sur la et d'après le bon plaisir de ceux qui sont
tendance et mouvement rel * disposition de Jsu-hrist etentièement à la tkte de FEtt, "

. . - distimet et independant de f domination sé Le ecSur du Père dfièlesest navré deeu.s rnai comme principe, une culikre, cc royaume da Dieu sur la terre douleur par les proh.ts de lois qui coner
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nent les ordres religieux. Le reste de l'eu- numents reliieux, toutes les abominations se posent en
cyclique consine surtout exhortations en honneur ks religieux virtuefkment chas raignez rien vous avez Diefaites aux veques de résister couu sés, les journaux catholiques sans cesse il bénira votre zèle, votre d ement. C'eet dans ces exhortations que nous séquestrés, le Pape tounjours prisonir reste, ces exenple u vu onetrouvons cette belle parole de Saint Ansel- exploits récents des Libérdux ..... jourdui ont dome : "lDieu n'aime rien tant en ce monde En E.spagne, l'Eglise réduite à la mon- et l'histoir nufa i conîrlsnm
que a liber de son Eglise. Que ceux-là dicité loi Évtques son.és rar le Pape de tant de patriciensqui veulent moins servir l'Eglie que do- refuspés jar &triane- toujours l'covre evple de1sa vertu etdl a éoindnminer U'a e re;a saèla u do de la révolution librale ....... ,. cette oedepise

S l n en, retour par le régime cos- l'Eglise jsqu'à nos jour(qe son Epouse sot ibre et non e r ate." titutionnel, aux lois schismatiques de rai pas à vous les nomme
Fcete utre de Nor-eiger. "l Jasoseph II.- Suvre des Juifs qui gouver- en revue leurs gestas, car celseatro

miais, ayez condane, j'ai vaicu le mond. E, rienn de tout et persétion, pl i dune
es projets ont Été adopts par la la franc- maçonnerie triomphant partout, triaiennes.Chambre Basse. Restent le Sénat et P'Em- faisant agi. ses ministesà ienne, « Be- "I 4 n niobr el

l'ilure de e nent une sous-Pré- lin, à Rome, Madrid, partout....,. asilique de
S d u . Tel et lebilan de la civilisation moderne, fouilles, on découvrit Une

BULLETIN RELIGIEUX au commencement d'Avril, 1874. cienne ddiée à Saint Etienna
- +-*Cette Eg.lise avait été bâtie par te

L 're e-s rm a i el de e. P q i a
tvsque de Posen est tenuen pri mains, s'étant pésents au p p aenal àpson), presqu'au seer et; et cela pour n'avoir lui offir l'homimag.e de leur didélitê inal. faniles de Rme;o ce qui nou otrupas voulu reconnaitre 1'État comme Pape. térable, le vieux Pape de F2 aus a répon, dts cette époque reeulée le arctroSon chapelain ne peut pas le voir et son du par un discours d'une éloquence à la- main se distiniguaà deprs péé odoetque ne peut pas li rendre ses ser- quelle rien de ce qui se dit ai4jou,-d'?i ne déevouement à la religion et so èepuviewý. On 1 À refuse )a perminion de dire peut etre comparé. la gloire de Dieu,

la Ste MleFe et meule de l'entendre. Le- Voc ed&or:' u ýtz mats e"nl i no
curé de Fcndroit a la perisio de vo. Voic une diois, i, r ptejag.E v elae v
Fi tistre prisonnier, en présence du géolier, "4 Ces actes tanit de fois rpétes dh'om- pourquoi je vous dis d e s rCer là conditlon que la conversation se fera mage et de dévou ment rendus au chef de parceque j'ai lu dans n de csjunudans le langage compris par le fonctionnai- l'Eglise et ce!s se-ntilments qu'a si bien ex- impies qui,ýbondent aujourd'iqe er,. L'archevêque est dans la prison desti primés le noble prince qui vient de parier libéraux ayant vu une .Encyclqeqinée aux criminels les plixs dégradés. 'n votre nom, sont pour vous un honneur, été adressée par ce Saint8iégeauévqe

1pour moi une consclation et pour beaucoup d'un certain empire, se sont éci@qeet" Les3fisnions C.tholigues " disent : un sujet d'édificatin. Ils sont un hon- te Encyelique ne tei ait qelsrp
"A la dernière heure. nous recevons de nieur pour vous, parce que par vos paroles titions aceoutulnéestrès-douleureuses nouvelles de Tong-Kn.tpalefatvosveimoéerset "Eh bien 1 qu'est ee à dire'?Qadk

Elles sont du 19 Janvier. En voici le ré- mêmne aux méchants: ils sont ue consola- erreurs se répètent, ne faut-ilpa èýcsame: 84 chrétientés saccagées, plus de tion pour moi parce qu'ils attestent quel leur canaton ? Or ne on.os300 chrétienis miassacrés, 3 1 retres indigý- est votre attachement et votre dévotion à pas partout les mêmes erreur en èèen,ýs tués, ras d nouvelles de plus.eirs mis- ce Saint-Biège, et qu'ils nie soutiennent sans cesse ? Jetons un regard sua emu(esionnaires frangars ....-. au milieu des tristasesi qui m'environnent: et dites.moi si on ne voit pas prots
ils sont enfin un suj. t d'édidenatiad, parce renouveler les mêmes fauts e êeEn Prusse, évêques et prêtres au ca- qlue, quand le bon exemple est donné dans chutes, les mêmes folies depuàueénehot, rehigieux chassés, dames catholiques les hautes ïphères, il est toujours imité en taine d' è ?nn e pal io esrvoucitées devant lestribunaux pour matiifebta bas, tandis qu'il·ett didficile que l'exemple onis qui se sot Succédé depuia 79jstions de sympaties envers leur évêque, remonte de bas en haut. C'est pourquoi qu'à ce jour. Eh bient1 dès laprmèedseminaires enlevés à l'Eglise, fermés ou votre exemple a encouragé les autres et ces révolutions trils 'adoatopudirigés par l'Etat, écoles primaires entié. les a fait se modeler sur vous. dj ades asn adsq'n érement sécu'arise- couvre des phio6o. " Répétes-les donc souvent e a8 actes, et rasonnit ave frct? Aol& iD&plies de Berlin ...... siurtout ceux qui conDtribuen;t tant à la gloi- t-on pas dépill auiisrodssitEn Suisse, deux évêques et à peu près re de Dieu et au bien des âmes. je sais aels, emprisoné sprtSe snei93 prêtres chassés ou emprisonnés, les col- que nos ennemis, qui sont aussi les vetres, Weu etponleédfesacs? eléges et séminaires, les biens eeelésiasti- nl'aiment pas que vous fassiez de tels seaobleg, le clrée eails&otfp

quels confisqués, des pretresapostats impo- tes. Je sais qu'ils leur déplaisent, et qu'a- pés d'ostracisme: alor" aussionurpsés aux paroisses catholiques- Suvra des voo ces lèvres blanches- des envieux ils les Etats voisine et on dit ruhslrlesnSuisses protestants et libéraux ...... frémisisent en vous yoyaiit accourir près su le écafad Eh bin1qefioEn Itahie; mariage civil, conscations des du Vicaire de Jésus-Christ et lui rester fi- aujourd'hui ? Ne dépouilleonpabiens acelésiastiques, désération des mo- dèles; ils vomiýsant le fiel et la colère -et N'envoie-"n Pas cnrisen, e xl
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